
L’apport de Lois Greenfield à la photo de danse 
est particulièrement original.  Moins document 
sur la danse ou la photographie que travaile de 
recherche personelle.  Totalement libre des con-
traintes habituellement imposées par les chorég-
raphes, ses images sont le fruit d’une étroite col-
laboration avec ses modèles.  Les danseurs, dont 
l’art est essentiellement mouvement, s’offrent 
à Greenfield qui les regarde, non seulement par 
rapport à sa pratique de photographe, mais pour 
ses grandes qualités esthétiques et sa connais-
sance approfondie des problèmes liés à la danse.  
Le photographe et les danseurs créent ainsi une 
dynamique qui permet aux images de Greenfield 
de présenter dans des 
situations particulière-
ment toniques les corps 
électrifiés qui résistent 
d’habitude à la photo.
Lois Greenfield 
est diplômée de la 
Brandeis University et 
a étudié la photogra-
phie au célèbre MIT.  
Elle a commencé sa 
carrière en couvrant 
les concerts de rock et 
les grandes manifes-
tations publiques de 
Boston où elle vivait.  
en 1973, elle s’installe 
à New York et con-
tacte Deborah Jow-
itt, rédactrice danse 
à Village Voice, en ef-
fet cet hebdomadaire 
consacre des articles 
aux différentes expres-
sions artistiques.  A 

cette époque, l’habitude des rédacteurs d’utiliser 
des photos dans leurs colonnes était encore con-
sidérée comme innovante au Voice.  Greenfield 
proposa donc de réaliser des photos pour accom-
pagner les articles de D. Jowitt.  Cette dernière 
gagnée par l’enthousiasme de la photographe, 
son réel intérêt pour la danse, et puis l’idée que la 
photographe était prête à financer ses dépenses 
lui plaisait.  La collaboration s’établit si durable-
ment qu’ell continue aujourd’hui et c’est même 
ce qui a permis à Greenfield de développer paral-
lèlement son travail d’artiste et celui de journalite 
sans avoir à souffrir des contraintes habituelles 
liées au rédactionnel.  Maintenant ses photos sont 

publiées dans le New 
York Times, News-
week, Vogue, et Roll-
ing Stone, en plus 
de The Voice, ce qui 
confirme le succés 
de son choix aussi 
bien que l’attrait pour 
sa démarche des re-
sponsables éditoriaux.
Installée dans un stu-
dio de Lower Man-
hattan à côté de Ca-
nal Street, Greenfield 
ouvre avec son Has-
selblad une fenêtre 
magique sur le monde 
de la danse contem-
poraine.  Elle entretient 
avec ses modèles des 
rapports basés sur 
une collaboration ac-
tive propre à générer 
l’énergie nécessaire 
aux prises de vues.Self-portrait with Daniel Ezralow & David Parsons
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